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déjà sentir, dans lepays.. Mais, tout. n travaillant à-atteindre .les produits qu'l donuerent furent généralement iêxcelleit
,;cn!bution.remirqua. bientôt que les races "sans.eornes répoil comme'. bêtes de boicherie: mais leur influne n'alla pas plds
daient mieux que les.races -pourvues decornes taux soinsde loin, les races; en tant que races, n'en éprduîvère'nt àuoun'chan.
l'aniéliorateurndésireux.deformer.des:animaux;d&boucherie. ' gement ni en bien ni enmal .

.s -ce amomenit les ! dcux Catégoriew: de 7bestiaui' eurent En Canada, les cioisements de notre race indigène avde I s
chasdne leurs -placés particulières et.on-6e"chérca qü'àraug: reproducteutside raêes anglaises que nous avons importés ont

'menter -leur,, aptitide s'pcialeLed races à:cories dont la fa- été choisis ivée intelligence, ils ont ou un' bon effet iummdçiat sur
culté' nutive taitla-'roduétion îdu' lit'fuintgardds:cordmi les.individus; mais sur la- race, cet effet est, à pee, perceptible,

-bltes. laitièrés'; andis 'que-lès races ans corne rplus-spéciale; à' ei :l'influence :du reproductçur, améliorateur cese, les'idi.
nelit'propresià ý'engraissimeitfurent entrètenues-comme-bêtes vidus.peident' peu'à peu.ce qu'ils, ont, gagné, pour rotonder

idgrbei-rie. Les .traiil d'a'meligr'tion né?conàista plus alors au-niveau de la généralité.des suj ta; dans la reae.
4îe éever leu gqueitée patiealkwesd obi""'e 0. Ma tous les cOMid de ese» wo Iret ' "l â e

-sainte Anne de la Pocatire (P. Q.,25 ao t 1870. Numéro 21

J ürnil du Culti ateur et du C ön pJud

mrnt d- -à~J

i,2etc..3 ., r «
L'abririenrent'date du ler

avri;pler jn;lfeï, 1er o . fie IIp' Porls nllfCB~fn
tabre,'ouler:janvîer: '- " n4 ~ '," terne, COIidtionls lîralea
On ýne's'àbonne pas pour b t! .

rni d'un an u''' i Ceur qui dhirreit s'adre
iTàt ior ede'cessatncd' ser napilenent auxC utl

bonernet devra être donné vateure, -.trou veruhit avanta.
à ce ,bureau, par écrit, n & geux d'annoncer dans ce
mis d'avance - n ourn.

*Sfi- g ar a dernire r n E.nparosL-no0us du sol, si nouil
peuples Iaicuture oe voul conserver notre nattenad

*tre la première. •

Firmn Tro d qui toutes lettres réclamationsý,envois, etc., doivent être adresséàfranè
r'ril .. . . . . . . . . . . . . .

CAUSERIEIAGRI O'L E *r dans le clocales dansle. tempsoù. une- nourriture plus abondante. plus
ohdnt. luriche ,et' plus9aridTe faisait prendre âux 1estaüx, une il'pus.

oesboin es e1.Angeterre. '; forte-etun éveoppement ' ... c escultivateurs écoó
saaaient recours aux croisements. La mêm['ne.romar ý;e:'pöù't

>b ANU d se;faire, avec autant de vérité; sur not'e maðièe d'iiliooer
L'amélioration :dti 'béiail d'Anb wsa suivi de 'rès la trans- le bétail en Canada L.ý eulture anadiemie'prressédpuis

for'natiot dela culture ééossaisié. Lis faces à corne fuient. les quelques années; nous n'en doutons nulleiént; et nös bêtes
premièreie:qui fixêrent- l'attention 'des'éleveurs;.%Tout d'abord' bovines ont. certainemnt sbiil'influence de
ellès vir'ent leùrs. ialités 'nitiirèlles endévelopper anmoyn .tion ; mais les' hommes de.p...r..ont..., ad' qualiés nitréles e!déelopeýàuými ï l ,prore.ê ont voutlu allèr'pld vite que
d'un'ssélectiodjudicuse. éPuischilayeut-change-de riproduc- ne le perm'ttait.l'av'ncenent de' la cultur et, comme les agri-
teurs decomté: à èomté, "afin que- les aptitudèsspýéciales ýlus culteurs écossais, ils onteu recours aux croisements.
élevéé'à pbssédýesipir une des.variéids fusient appropriées -aux En Ecosse, la. p»roximité des"centres où se iédaient. lés n-
autres variétéi ,moins. bieîåparagées. -Ce:ne» furent pas des maux am4liorés de 1'ngltérie', 'et la facilit'd des cdinn'ica.
croiéements ptiiqti'il;n'y avait union qu'entie des sujets;ayant tions, tcontribuèrènt plus, quici à faire "adopter le'éroiseient
les mêmes aptitudes et dont les veines portaient lé'même sang, omme principal moyen daniéIioati. Ou .a'bordd'me,"rnial . doent .v ilîîportd'or
mais plutòtune séléctionparfaitement:rais"une.ie dans le comté d'Aberdeen les lL':dtrness, varété'td. laitièrè.du

'La:variéto du comté de Fife, possèdant plus dé finesse,;four Durlan, et les alderneys m i n'eurentâuoun suceê.:'Pis
nit'boinombre de!reproducteurs aux autres comtéset en .ar dans les coniidu d erdeeiet de.Bmff,.o eut.rìècourè aux
ticulier à celuidAberdeen. 1L'augmentation de la faculté lai-' longues cornes qui ne onn'ent que ds pdu :d rp.
tière était:alors à.l'ordre.du jour. tionnés. Enfin 'les Dirhams eurent leur tour,, préc dés deleur

Plus' tard, en s'aperçut que la pi-odiétioli de là viriade serait grande -réputation, ils pénétrerentdans presque toua les conitéé,
une opération lucrative, on travailla; ,en'conséquence, 'à Oréer même dans, ceux du nord. Leurs succès furent divers: dars
des.animaux plus ,propres,à, l'engraissement, et-à tirer. bon quelques. localités, ils réussirent à l'état de, pureté, 'iais 'ils
parti dc rassources alimentaires dont.l'abondance sa faisait servirent surtout dans les croisements avec les races localos';
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GAZETTE DES CAMPAGNES

e croisement com*me le meilleur moyen d'améliorer
)ans lecomté de Forfar' ou. d'Angus'en particélier,

suivirent 'une marché plussin le La sóleitioI,
égime .de plus enplus abondant'riche'etvariu que
le progrès de la àulture. améliora sele la race saus
e comté, le résultat fut alors plus marqué et'plus
La race. d'Angus ,montra bientôt une:grande supé-
les autres races indigènes qui l'entouraient, 'et, les
a consommation aidant, elle en triompha au point
sséder presque complètement. des'localités qu'elles
Aujnurd*hui, l'adoption de la race d'Angus. dans
Forfairet dans toute la région' des basses terres'de
fait ac%6mpli.

le spéciale du bétail d'Angus est la production de
omme le Durham dont il se rapproche beaucoup,
i soit un peu inférieur par le rendement.
des études conmparatives sur le Durhani l'Angus

m-Angus, afin de décider lequel devait avoir la pré-
me animal de boucheerié. On. a pris six. bSufs de
on les a pesés vivants, puis on les a pesés après

t on a obtenu les moyennes suivantes par tête :

us de 3 ans........
gus de 4 ans.
hams de 3 ans.....
rhams de 4 ans.....
har.angus de 3 an
rham-angus de 4 an

Pt01l v*if
par téte

bs.
1602.
2176
1880.
2116
1774'
2086

quartiers
*lbs.
1086
.1484
1286.
1484-
1210.
1452

*suif
* lb

210
*190
'226'
166
210

Les boeufs d'Angus de 3 ans donnèrent donc 67.8 de viande
pour 100 de poids vif, ceux dé Durham du même âge donnèreut
68.4 de viande pour 1Ode poid> vif et ceux de durhami agua,
ausri du même fige 68.2. Les boufs angus de 4 ans rendirent
68.2 de viande pour 100 de poids vif; ceux de Durhaui 70.1,
et ceux de Durham-Anguis 69.6.

D'après ces chiffres on voit que la race Durhani est préfé-
rable à l'Au-us pour le 'poids total de viande que donnent les
sujets peu figés; et surtout par son poids relatif. Par consé.
quent, comme utilisateur de la nourriture reçue, le premier a
certainement plus de'valeur que le second. On-y voit aussi que.
le ,Durham est plus précoce, o'est-à.dire qu'il est plus tôt prêt
pour l'engraissemeunt.

D'un autre côté, l'Angus a des qualités que le Durhan ne
porsède pas. Sa viande est, supérieure sous le rapport dé la ma.
turité, de la couleur .ct de la finesse. " Un boucher, rapporte
M. Em. Beaudement, qui avait acheté l'un de ces bSufs (An-

.u)s a fait rôtir un morceau de la pièce désignée sous le nom
é gros bout, correspondant à la partie de la poitrine qui s'é-

iend en avant des membres antérieurs et entre eux; il a trou-
vé cette viande, qui appartient ordinairement aux dernières
'catégories, .excellente *et égale en qualité aux morceaux de
choix des bons bSufs. Ce fait justifie' lopinion qu'exprimeitt
les ioucliers sui l'uniformité des qualités des -boel's écossais,
quand ils disent que ces boufrs nd 'sônt. pas: faits de pièces et

'do morceau: ;'il explique-aussi la différénd quedies grands
boucher- en détail aceorden-t ù ces boeufs, où ils né trouvert

pas, d'après leur dire, uné livre- dO viande de qualité itifé-
rieure ........

Cette plus gralide qualité de la viande de -bSuf angus est
ählav'antage incontestable- et- digne d'être mis'en ligne de
compte'; mais ce n'est pas tout .Cette 'race s!accomùode si
bien-des conditions de sol 't de. climat de-son pays natal ; elle

s'y troïuve si parfaitement chez elle",--qu'elle ne craint pas la
engIarreuge 51 Durham lourrait faire Ou roncontre.

pluàieufs.suîjets de Durlisnmdañs.lo'comté'de Föfr la
y 'occupent une place distincte2 et n'affectent'esi. rién lada*ee in
digène. Queluefois deciiseniiÎts. oilieà9itro les deux
races;n .mais les produits qu'ô'n eh btieintï s0nt destinée spécia
leMent à 1W boucherie ; et, on ne permet janiaisque ces métis
servent à leur tour i la reproduétion, car'on s'est aperçu de.
puis longtemps qu ilsene sont pas comparables, mme de loin
a ceux qui ont fati et qui perfectionient énèore de nos jours
la race d'Angus..

Quant aux niétis durham-angus, compris dansI étude cor
parative-que nous avons fait connattre plushnut, ils tiennent
le milieu entre les deux races et s'élèvent·eh raisondelal p
fection acquise et dc la purét. des. deux racés. .D 'ailleurs il y
a ici peu de différence entre:le Durhan e .l'Angus, que ces
métis passent de 1'un à l'autre' presque sans aucune transition.
Cette raison sule serait suffisante po'ur empèciér. lé&séleveur
écossais.de se jeter dans les hasards d'un 'crdisemdent. . .

La race d'Angus est une ace spéciale d'ont le produit. qnique.
-est-la viande.. En augm entant son aptitude 1T'. ngraissemen','
les ainliorateurs de la race. n'ont porté -aucude attention àla:
production du lait, ni à celle du travail. -Les-vaches bonnes
laitières sont done excessivemert 'rares et ne f.,rment-qû'une
très-faible:minorité on n en rencontre aucune capable de tenir
le premier rang. E nir,yenne:en pline lactation, dans.lasai-
son où Ileiebe est la plus abondante 'et la-plus succulente, les-
vaches ne d.onnent.que 4 - 6'lpots 'de' lait par-jour; les plus
fortes laitières dans les coti-litions les plus favorables n'attei-
nefiqe très-rarement la quantité dé8 à '9 pots pr' jour,"ce

qui, conîpai é àifouri ure re, pîoe' la Vche d'Ang
bien au-dessous de-la vache «.caînad.ieinne .coniine 'jlitière. Ce-
pendant nous devon's ajouter que si le lait "'de la':vache d'Angus
n'est ras très-abondant, il eat, en revanche, très-butyreux ou»
très-riche en crême. '

Le régime de la vache écossaise a subi -une transformation
complète. Autrefis, quand la-cutuire était mal conduite, les
animaux, laissés à eux-iemes, prenaient leur nourriture ô ils
pouvaient la trouver. Anjourd'hui, les choses sont bien chan-
gées, les progrès qu'a subis la culture ont permis de mieux:nour.
rir le bétail et de le nettre.à l'abri des intenipéries. Les pâtu-
rages abondants nourrisent un nombreux bétail pendant toute
la belle maiion -jusqu'au imomient,*où les' froids emîpêchent la
croissance de I herbe., Alors àien e fe:régine d l'hiver
les animaux sont rentrés à l'étable et y reçoivent une nourri-
ture riche et variée composée de navets, de foin, de graiiis et
de pain-de lin.

Dans quelques.loalités, on fait boire les veanuxanu seau, ils
reçoivent alors de 4 à 6 pots de lait parjour pendant trois mois
suivant la quantité que donne la mère; niais si le'dultivateur
ne spécule pas; sur":la vente- du lait l'allaitement dure plus.
longtemps. Outre cette quantiié de lait, les veauxreçivent dt
thé de foin,. de la boùilliù de gruau.

Mais.la coutume la plus généralement suivie ost; de.laisser
les veaux téter -leurs'inères.-La pratique se fait de"différentes
imainières. Tantôt chaque inère. llaite deux veaux; l'un est
placé à droite et l'autre à gauche. Ils tettent pendant quinso à
vingt minutes.- trois fois par jourýet épuisent la mamelle.,Cet
allaitement du*re depuis le tmois de janvier ou'de'février tenps
de -la 'mie-bas, jusqu'au'noment où les bestiaux vont au pti-
rage. Commealtlait de. la vache ne.. suffit pas pour nourrir
coumpî.tementces. deux.;veau:-; on leur. donne un:suiplément
de-poiñites-de teî:re:ôoupées, pitrînches de soupes et d'autres
aliments- appropriés ,.4.euréAg. Ver' inoié:'de mai, il'sont
sevrés et ri-iuplac6s par deuxr'autrea auprès deajuôme vaýhâ.
Ces deux veaux tettent encore la vacheitriffis adjpur, on
mOme temp ils paturent.dep.uis le midi jusqu'a se r idbheg

T,

J eu ri.
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de trois mois, ilIs sons sevrés à leur touret remplacés par un
dernier nourrisson que l'on prépare poùr la boucherie.

D'" 9:» 1

L'amour eVDeu D E ds s nfju auEnAInceE
la vie;esttoujou's vivace au cœur"del jeunesseé iladienne.

La prenve,- e'est qu'a -voix dé..NN"S . 'vêques 'de
Montra,' des'Trois-Rivières de "t. Hyacinihe quatre-vingt
treize. jeuies hommes ont déjà offerts leurs services pour la dé-
fense du Saint Siége; menacé de'daigers'séricux par.la retraite
des troupes françaises. Jeudi dàrnier'n détachement de
cinquante nouve'aux zouaves canadiens 'ilest s'en route
pour 'Röe Un 'autre le suivra nu.. coïmuencement de sep-
tembre. Que' la force 'de Dieu. 'cconrupagne ce éérc u'en-
fants du'Canadal que la: vitoire"s'il leu faut' tirer l'épée
contre les garibaldient, soit'le'pi-ix de leurnoble et sainte
ardeur I

gr. l'Archevêque de Québcc vient d'adrse une circulaire
tous ses curés il engage' chaque ois è à p .fournir . au moins

un zouave pontifical. Nous' espérons qu'on répondra àvccel-
thousiasmé à cet appel.:lM. l'abbé Rayniond Casgrain est noni-.
mé :gent pour l'oeuvre des zoiiàvcs'poutificau: dañš le diócèse
de Quélbec ; c'est à lui par conséquent que doivent s'adresser
toutes les communications la concernant

Le retraite 'ceclésiastiqie s'est ouverte dans l 'rchidiocèse
de .Québec, mardi dernier. Elle se terniinera nardi de la se-
maine''prochaine. 'C'est M. l'abbé' Colin de iontréal, qui la
prêche..
SNosapprenons avec douleur qulM I'abbé Moï e Dniguuy,
de Ste. Flavie, dio:-èse de Rimouiki, est décédé le 14 du cou-
rsnt.Il était iige 'de 49'ans..

Le piofesiur De Angelis,' consulté à propos duprocès Gu-
'bord, qui fait tant'de bruit et depuis si longten s a répo-du
que la question est; purement spirituelle, 'et par.coiséqnenut du
seul ressort dès tribunaux ecclésiastiques. Il félicite les la;ïqlies
-qui, daàs cette-cause, out combattu en faveur de li vérité, puis
il ajoute " Parimi ces derniers, il'faut ranger cenx-qui, pour
la défense de I'Eglise catholique travaillent avec'tant de zèle
à la, rédaction du Nouven-Monde "

Parlant de la défense de l'avocat Trudel, le' professeur De
-Angelis-s'exprimîe 'ainsi :-" En lisant cette défense, -j'ai vrai-
'ment admiré dans 'un laïque de nos jours' une science si pro-
fonde de l'histoire et de la jurisprudence ecclésiastiques, et, ce
qui est plus encore, une connaissance ti-òs-exacte du droit., et
une logique rigoureuse.

" Lorsque, dans une nation, il se trouve'un ou deux honrnes
.qui o.ent ainsi parler et proclamer les droits de l'Eglise, dussent
ces hommes, par le iiale'ur des circonstances, perdre la' cause
qu'ils défendent, il n'en est pas moins certain que tôt ou tard
l'Eglise catholique remportera une victoire glorieuse, et que la
vérité chrétienne, 'diss ant les ténèbres de l'erreur, brillera
enfin du plus vif éclat. '

Les.nouvelles de la guerre, transmises par e.télégraphe, sont
excellentes .pour la Franco..l.es Prussiens ont essuyé une san-

glante défaite a.Gravelotto.' Divers autres-engagements ont eu
lieu, entr'autres un sûr la Baltique, à quelque distance de l'Ile
de Ringen. .,-~ .' . .

Les garibaldiens pa'aissent se remuer, dans le but de frap-
per un dernier coup.sur, Ròme.2 Il n'y a pas de douteclue les
circonstances les favorisent singulièrement' Les complications,
qui ont amené la iuërr.. franco-prussienne, sont 'lfait des so-
ciété seecrèteis elles ont voulu, ' la faveur d'uneimmense con-
flagration européenne,. avoir toute.liberté d'agir en Italie : ren-
verser les trdâe du Souverain-Pontife etpyelamer.lans IRom'd

'la république italienne une et indivisible, tel est le résultat
qu'ellesespérent obtenir. Malheureusement,'. la France ne fait
plus sentinelle au 'Vatican': elle a perdu une force par l. mnie,.
et elle'en- adonné une à la-Révolution.

Le'Journàlde Qoébe'c du 16 ;aorû, porte dans ses flancs uu
a rticle contirenus. Il est lord, sot'et grotesque comme uneg ri.
'tunce de pa'n'tii. 'Si nous nous on occupons c'est dans l'unique
'but d'inspii-r du'd goût pourle genreque ne cess cd'àffection.
ner ce pauvre Journal de Québec.' Les idées l'es plus rbizire,
ridiculement agen&ées et ridiculement forînulées' se débattèi't
dans cet écrit iirabolant.' Voyons un peu'

Le vase 'd'éruditio, à ui nous avons affaire cherche d'a-
bord a'être plaisant. Il babille deux p:ragraphes'ans pouvoi'r
réussir; c'est assurément être inalheureux.: 'Il it de l'adhé.
sion que nous avous donné'au dogme de, l'infaillibilifé pontifi-
cale, formulé par le Concile.du Vaticai Rien'là qui nous sur-
prenne :les grands sires, coi me Monsieur, qui:ontoublié leur
petit catéchisie. ne donnent leur'adhé5ion qu'à la réligion d&.
grand Bossuet. Ça, c'est ronflant ; ca n'est pas le premiér ve-
Iu qui peut' atteindre là. Ce Monsieur 'voudrait-il :bien notir,
dire si c'est dans la rdligion du grnd Bossiet qu'on enseigne
que le Saint-Esprit procède du Pape et 'des Evêques, et q'ue
l'Imnaculée-Coiception 'consiste en ce que la Sainte-Vierge
avait de la pudeur, en honnête femme qu'elle était ?- Beaucoup
de curieux désireraient savoir où se trouvent de si' belles
choses."

Après avoir tenté d'ém:iller son aride matière de quelques
traits de taillerie, notre homme nous inviie à passer à la ques-
'ion ayant trait' à l'opinion du professeur 'De Angelis sur le
systêniie d'enseignemnen t public en Canada, opinion adoptée,
dit-il, par Mgr. l'Archevêque de Québec. Il ajoute que 'Sa
Granudeur est notre autorité coibétente à nous, comme à lui,
et que nous devons lui obéir; ilaià pourquoi ce galimathias
Quelle relation y a t-il entre ces deux énoncés ? Nous n'en
saisissons aucune, et bien fin qui la saisira. Si Da Angelis,
d'p'iès notre orthodoxe et savant écrivain, n'a formulé -qu'une
opinioi pourquoi vouloir forcer les gens à l'accepter come
dogie de foi. Une opinion est une opinion. rien de plus. Elle
ne saurait s'imposer aux esprits, pas même par l'autorité diu
Souverain Pontil'e qui ne peut obliger personne. à adhérer fer-
nuiCent d'esprit et de cour à n'importe quelle opinion. Tout
cela est élémentaire et du plus commun bon sens. Mais Mon-
sieur, qui est de la rnigion du gr«nd Bossuet, qui a ses idées
sur l'Imiinculée Conception et l'Infaillibilité pontificale,'.no
s'abaisse pas jusque là. Il se croit adorable et adoré-quand'il
fait quelques petites bonnes extravagances, qu'il fait défiler
devant lui toute une nultitude de non sens qui se tiennent.par
la.queue. C'est ainsi qu'il criera pendant de longs mois, comme
il en a eu la fantaisie a propos de l'infaillibilité îpontificale,
qu'on peut nier sans pécher gravement :des vérités très-cer-
taines en matière.d'enseignement catholique, et u'il viendra
ensuite nous dire qu'il y a obligation' stricte de onner notre
adliéîion à telle ou telle opinion, et stricte à ce point que S'y;

refuser, c'est se jeter dans le protestantisme. 0 puits de
science I On finira pars'apercevoir.que vous n'êtes pas profond
et que vos eaux sont un peu bourbeuses..

Relativement à l'autorité compétente, soit ecclésiastique;
soit. civile, elle s'exerce dans certaines limites déte.rnminées;
hors de là, elle n'a plus le droit d'agir.

De bévues en bévues, le savantifiant auteur de l'article 'que
nous examinons, .fombe dans celle-ci qui n'est pas mince;ï "A
propos.de la consultation de De Angelis sur l'enseignement pu.
blie, vous ne.pouvez pas, nous dit-il, invoquer M. le Grand-Vi-
caire .01. Caron comme' une autorité, car il n'a.pas charge
d'âmes dans le dioç se." Vraiment 11I VYous a-t-il filla beaa
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coup de temps pour trouver cela? Il faut écnre au Juna I'böd'je dirai que a .ompagne est aujourd'huI plus et
de Qiebeé our;avoir' de'cèiîdées! mieux liabitée qu'elle ne l'ajaais -t, et'que6 e-sont ds gens

t quand'fiême* M. le·Grand-Vicaire Caron des Trois-Ri d'élit quiY .Vont consanrer leuryielerortune etieurs.t
'vièies u'aurait pis charge d'ânis dans e diocèse de Québ c, lents. Ce fait est constaté pale onbre et khnides per
ce manque de juridiction' l'empêhe-t-il d'avoir de la 'cience, sonnes qu'tise présentetit datu¯Ïea.coneoui agricoles
de parlerconformémient à l'enseignenient.de l'Eglise dtre en Les relationsde viagtae; fàcileselsearÿpagne oùi on
un nîit"une ô utrit ei fait de doctrine? E prenant les 'cbes a toujours. des moyens de rtrspeit'devienDn .de plus en
decette façnn, ore ariiverait viteàconclure quenull'd'entr les plisfré<ueïes tj'ose diieaussi i'oùinipu s agréablesq
Pàèis de VEglise ne fait aiorité dans le diocèside Québeo, cellei desvillëq où le W iniëÌiité r de't
puis~q 'aucun eux n 'a e, aa ea ra hrge d'ames dans souvrnt lns'upportables.ceux i lont ondatWd les tt

:ce'diocèsée - . . .. ier. Is visites éf carn ldI fii fiitipÛaal
Notré h6raine suppose ensuite le cas oùr MÉi l'Eêque des s8üUle étuetiò-íilpake s et l se's ääè d'

Troik-Rivières prendrait la plu ne'pdur soutenir.le contraire de s%'renrt de s clioses irréesstequi p eiliésehlaviê'des
ce.' urait affiré lIl Cevisites ont une ininatibn îun. inidt tuenande oùserait aloï la répundr-, qui existerarendì cllšï'davilles Elle pmettentoù ~ ~ ~ ~ ~ u seraitnt rarr.n Dan rce qu'&udeo ets'ý lés.d*e esiue's 'iîé'*«
'ibourbeài bleti bien qu'il. nput s en ier. Ce cher, à ne j eifnièýd'r de 'e. t ere

homime 1 S'ilne dort pas"quand les autres vellent, il devrait issent, sans.que l'esclavage <'une mode si capricieus, et .
savoir qu'on a Nu fort souve t co cés deinies.tînps:surtt foi hi'ridicl, vónàol'ëntratner à le folles dépes
des Evêqueè différer de sentiments et iue la Foi n'est pis dis- Mais aux 'Visites âe se bornent ps or dinairemct lesdoucea
'parie de la fiace de la ter'e âàcette occasion. Qiand la question relations qu'on péut 'entreteiir avec son: voisinage. équf ê. tnd
débatlue entre eux est libre,.on suiteux que l'o ait. ; quand e jun'ad.lài.'L'abbdae' le fait' de'ld'i Em
rle neTlest p:as, on s'attache à ceui qui professent l doctrine pagneet les die snt eilsoin de retenir' ésc hates

ensbignée par l'Eglise.' Riin de plus simîaple,- 'estce pas? plus ' n epää bon et ien ieincomme
Tout le restoi de l'article de l'écrivain du Jo«rnde Q ce s es urmetsdesvilles, souvent'dûa'ù tàleni ab'ée

est dipurbavardage. Ces tempêtes et ces incen des qu'il en- ge , dqlu ' oíiiendatsaréables,. oetla éae-
tend gronder,. ces abîtmes qu'il 'voit*'entr'.vrir *n'exi tent cette rut uî rité qist' ën s "ult è t uri, bie'tate
qle dins sin imagination.surexcitée.' S'il veti absolutment faire le plaisir qu'on at bieu. manger: avec des amie auscette
trenbler devant des uâmes qu'il envisage son igoorance, son affreiísanaiè're-pnsée déla dé¡ nse ë etionnelle et suve
impudeuce et sa mauvaise foi trè4prèju.diia ble, qu'dc)asionneun repas donné à ille.

otons en terinant qu il rcvient sur Mgr. 'Chi i et le Il'y- a'm êi d'na" lýs tvillès'dei fiïnifles qui e sont v
-'usblar,et qu'il nous. qualifie de menteur. Les« menteurs, deux pas de la mendicité, par leur extrme extravagance à

1lonieur, on sait où les prendre. On voudrait au Journal de donnr 'es repas et'deB bals.
Québei faire oublier pardes aecusations sans preuvrea u on a Un'e itré 'ie'noore ile à la fem1e de la ville est

trconvaincu publiquement d'avoir effrontémnte ment Ce celle qui nait de la présence des visit eus dansuneferme
jeu là ne trompe personne. . J entends par visiteurs les personnes qui viennent pur, prendrpe

.- Rr5 -- - connaissance.de la maîièire de faire d'un" hàbile.agriulteur..et
Bôedes femme nagiulturede élle de àla fenime. :Là, .eéà .re . a 1aou.-prope't. ä

satisfae et.d'une, mamiera qui, ne. peut. are, naître leve
Trois mobiles' puissants' gnuvernent une grande partie des N'st- e pas'un, plaisir, sans m e nge qu e air l èi e

actions huma es :'l 'amur-propre, l'intérêt et les Euntiitis imiter, ce"qui est phis donx.en6o-e, les elossqux'on faies
d eur. Autoui 'd'eux viennent s'en grouper une fouIle A cultiv teàirs ile

d'autres qui en dépendent êt qui, par leur i-éunion,'fornent la divinité; créer etaccroîtree ëä'se se vant av'e
I'esprit, lesîi<nurs et' le eractère"humai. P>resque t .ute la vr e suvoir, de s v '. ' inteiTe....................... . immentr' ulànin.»1,'" ses ress9oirces.que UoUSoffre la-na Ure, :51
est oecupée a'les atibfdire, chacun cherchiant dans cette satis- prodi tie dans e dons Fovent êiislo'à'nos voloàtd,
faction, selon la nature étles en consties ,où le' ciel l'à placé, n'c''ab Dce qui peut conti-ibuer a son. bônheur. Voyons si la vie rurale Nous vérro"i',edes e ióhi' r comme't unejeun.
peu ire chz s ces tris gdrand. r'nobil . fill' qui sd ridura .é oserun agriculteur progre sif pourra

Les jeuines filles, igénérail,' redoutent dé.pouser un ri atisfaire .le'puissant -mobile de lintért. -cutlteur instruit' qui* a choisi cette- profession pour e creer
ainsi qu'à sa faiille une existence 'et-un avenir, pa-ce qu'elles '-MME .CÔEAiMrLLET, 'née -ROBINET.
ne coinaissent fpas'bicîn la' osition dan*s laquàle'ellea'seraient (A éoitinuer)'
'placées. Elles'craigneùt d'être 'oidirndées & ue'sièd'ó.l li
tude, d'ènnui' ét de.travail, (lui les privera'dé tdus lés plaisirs La moisson. afles tërnps d pluie
qée leurs cnmpagries vônt, souveit fullérneit''Éerchef dans le - 11!7:,

tourbillondes villes. Elles' -espèrent y satisfaire 'leur amour- Voici le moyen généralement employé idepu.is:18l6; dans le
ropre, souvent froissé ïar une riWaité'iu'cllcs riepeéuvent«do- département de'-laeine4Inférieure; pour:préseri lé blé du
mier.t Elles peràent, 'ce'jeoics'filles," gîA"lareînmpnÉélfs 'dominiiii 'lui caisetröp 6uvent,1 luieurven'ntnt

ne pour.ront pas jouir d'es a'araiges 'ainature et'.lb ié "l mir nt où. on léciuneteluiio on eut le*rriettrö b
'tion-'leur"ànt dornés leur ma:îour-propre s'en' trouve' Elarimé; gerbes : "' ''t

et elles ne peuvéritse décider à úbandonrer' unéeaspèîancéui A mesure que le blé est coupé, prendre une fortebiaiàç-de
les charmait. t ' . t' tige's;letierî: environ d'uné gerbe il' plantërdèbdut-en ayant

É,ýJ'ermetez, jeun's' iPc que -j'csaio"'d vosué:6 'e. p1e dea l'onPermtte,6jurie' flle, qu jesaiedevous ddino'ntrer sôin"tdelálier!itùlnmédiát'einent au dssouardé:l''i:d '.-
-uue hiabile'rien gère de campagne trouvera dansrlI-vie ru- vrir-un-peu partle bas pourilui:donref"dipied' puaISen'pn-
-aIe d ii . atifaire son anmour:proprè d'une "naiière aüsäi die successiveinent-plusieurs -autres jusqui'acequ'l-ai tl'éqii-

'niplète'et'plus:'dürable qie celles qui "courent aprèi'dess a - 'vileïit'd&.ept à'liuit geibei,i les plänter égýleri ent debout di-
Sne di;alo tüdla peiré 'quilë'ur rvira depoint d appui« le-lie'
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eütoau i dessou de ~ 'épitëfiu les ovrifr d'un chapean
tor éëdeux outrois brasséeâ appliquées lépi en bas et qu'on
ssbjèra.'eO.un lien assez 'fortt's asse long poürserrer le

toutese ble-faireautant~ de eès petites meules quielc per -
mé aYl'iùiäpöa'nce de laréolteN" .

'i . eces p>5 t ns,, qi ont'dut rappo avec ce qui
se pratique poure chanvre,. pluie,- si elle survient, ne feradesJ~ chanyr, pe et l l u raCà
que glisser llongdestig, et alors iême qu'elleauraitdtfré
den~ 9uitrois .settaines, :on:,pourra: profiter. du.premier jour-de
beau temps'pour mettre en gerbes, Ans autre dommage quune

g iltration peutêtie de la piiie-à tla circonférence du

Qe procédé, qu'il serait si. importantide voir se propnger,.a,'
epuis longtemps, grmpl:acd usage'.des j:avelles dans le dépar-,

teP.ent de lagSeine-Inferieure ; il nexige guèreplus de:main-
d'euvre. dins le cas mêemeoù un 'temps:favorpble.permettrait,
deklégliger, t-ilen peuticoûterbeaucoup moins:si.un temps
cintraire mettait les cultivateurs dans la nécessité de tourner
éti.etourner les'javelis .il a d'ailleurs' l'antage, en sauvant
et éniéliertit la èécolt, -de 'rndre la nain d'eiiv certaine-
mnt uoil, tàdi n eles jvel es;uoique: to rnées et retour.
néesn.'offren'plusaprès. q telgques jours, d'n til e Ëâiuide,
quie.du grain;et de ]a-paille avariés. . .;.' #<r '1 .

neexrience ers'de"uarante années a fait recon-
naître - '

e Qu'un ouvrier aidé seulement d'une .femine ou même
d'un'enfant de douze à quinze ans suffit pour la. confection de
chuque vWlolle (telle'est le nom donné, dans la Seine.Inférieur ,
à la petite meule dont on a donnéiplus haut laidescriptiot);

20 Qe leblé'dtiné à être mis en villotes peut être coupé
avant son entière' iaturité; qie cette précaution; 'tile dans
tous les cas, est indispensable pour leblé.veidsålti'élle~ehi-
pêche de s'égrener ; gue5 le. blé ue fois mis e'villottesachève
paifaitement-de mûrir, et.qu'il acquiert même ainsi un poids
et une qualité'supérieurs;

S:3o'Que sa belle apparence le fait préférer dansiles marchés
et,lut assur.e une.plus-value de 75 centimes à 1 frane par hec-

i4o Que l illotte, dans les localités où l'on en a l'habitude,
procure une plus grande Valeur nêm'e à la récolte sui pied, par
cela' seul qu'elle garantit à l'acheteur la conservation de ce
qui.luilaété,veandu ;

5 6Qu'elle met la récolte à l'abri' de 'la grêle et.la protége,
eoti'l'a'idit'é'des 'iseaux et des insectes. -

S' cultvateurs qui ont adopté cet, usage s'en 'sont si bien
trduvéê: qu'ils l'ont étendu .à la récolte. des. seigles: et -des

evoinea;et-qu'ils le pratiquent .iême alors.,que l'état de lat-
mosphère leur inspire le plus de sécurité. .

nMin il a été,,depuis 1847, concurremment avec un procédé
inditu par Mathiu 'de Dombasle, r.ecommandé par M. le mi-
nistre de l'iigriculturei dans- desicirculaires adressées chaque
année à ?4.. les préfets, aveainvitation de .itdopeer la plus.

g d&publicité.A.

Petit achrnique

L semaine qui vient de s'écouler a été .magnifique sonle le
r(pporni.c o rïempeëaturo. Jiaïravaux dea moisson'se font avec.
un entrain qui fait plaisir. Si le beau temps coiinu un peut ïffir-

r'ir la 'rkéòlîe-seia.terraîñes vèrênla a~ i-eþtembre;-t rès-;
grari a-tiédsgrains est parvenuA.à maturité. d:

O l n l ...rm... . s e bèl ar i l tés 1nö ri
Bajlitichnîsse lei/graine ont-jnîeir réblappar~ence.On remarqne
parci par.làdisncliamsdb l i"r lient s née d'abone
s4ance. Ceatlà sans dout la juste -ecompenie n beunesi

può n faitïl'e'pr åëiþs ieir"'en- faieu? rdleïü

colons dot Saguenay, si tritement rouvés par e terrible tricen
<li tiLtu 19 mai Dieu rêonipene toujoure ceux' qii;av aire

nii boun isage de Ms don1.': Malgré .e ;séneuprenuesg
éprouvéee ertams localités. oni ne. peut pas ranger.la prosenio
annese parmi les anneas'iedi.4tt. ', '

k Une terriblé bourrasque dte vent.ett'passéee"ur la villee. QI .
bý edanla nuit de mercredi) .jeui ulagmainedrnrp'L
vapetrQùêbec..qui desceidait. de Motréal.'et échone
'mitlds'e' bajs de Sorel.jjtnéanlm il"".1s e Srel.é.de Boat-Islàid.Il.s'est eifoic.e d rq

.e sblesprouveraucuneyarv erse e èCnada>a ;e,
envoye auTsecor. aaser
'.'Le feu. enîcoreexercé ses. ravae'daInsedistrict d'Ottawa. a

semaine dernière. Leivillage. de Bell's; Corners a eté::pregqie
complètement détruit par.. les.lammes mercredi.soir.Il n'en rede
.deboît,que d.mx église. et nrmai'on enipierre. . ; :j

La ville-d'Ouawa est remplie delfuinée et de! cendreseete
tourée comme d'unie mer de fen. L'incendie a.traverse: lrivière.,
et mnaç1it Papmieaville jendli soir. .Cinq moulinóde M Gilmoi4r
avec ule graride.qiantité de boi.<; onl té.conanmes.

*.Damns la nuit 'de j&udi ' ändredi, le J.iv-hîit diiconrant ily a
en un grand incendie aux tarmîîeriet de Montréal Environ 40
mamons ont éte réduites ecentre; U'

- On écrit d"Ottawa, le 16 du-courant:
LF f..u continue mes ravages dans les bois tout anlour d tta

wa. Toutes les denrées sont 'exctssivement cheres etl'on come
mence å'sini,iiéter ponr' l'hiver prochin.'. Le bois.sirtonit dèvra
attminidre des prix exce-sifscar il y en a eu les quatitités énormes
de brû'ées dans tout le di<r.i.t.

limtile d'âjomît¥r iîe la' pilie nous est inconnue depuispros
de deux mois: La'-ville esi presque ostannetenveoppée .uu
nuage épais: de:fihée 'et depniàsier'e. " "

Ont.a télégraphi, le 18 couranît de.Richmonnd,,ce qui ',it 
Unie désa-treuse' coufl.ugration étend ' 'es ravages:danMsles neVi

rousde cette plhce, un.grand nnmbre,'ile .cultivateur.ort tejà
r:onfert des pertes énormes. Granges, nai-ons, clotures, amemanX,
tout esi consurme.: Presqu'e toute la' population.est oc, upe.eJonret
nuit a comubattre les progrès des flammes. L'atmnsphère eat suf-
focante. Les lueurs intres -deiimeendie, couvrent plusieurs
milles. Il y a unie iminense des.tructionndé,propîriétés.r ' .e

Le Journal de. Québec du 20 nos (lit gqéles feux qui rv ent
depuisqui[(le temps les'environs I'Ottawa, ot atteint la ville.
On a envoyé des secours de'Montréal.'

On écrit de Caraquet :
La pêche a la morne a été assez abondante à la fin de la sat.on

lais la Baie der:Chaleurs ut 'aiis le Golfe. t.e.nombre des goëlettes
occupées a la pêche au maquereai est. beancoup.plus grindqua
celui des aines précéde'iites .dais. la Baie la plus grande partie
de ces goélettes, appartienneit ;anx'Etats-Uiiis, ce. qui.tmarque
qu'ils tie Cram nent.'pas, beanconp les autorités canadieni es car
beaîuco'np pêchent uà un, lei x 'et trois mil.e' du:rivaig, et
très-.bonines captures. Jtsq'?a.présent la.pécle au hareng a totale.
ment rqié ; detténépoque.ueannée.d:rîière ily.en avait-plu
eieuirs muil quiarle <tepri

La récolte e.t y aamée. Il y a d!avöinedie
moi.îônön'ée "chez pliusieiirs habitants et le baan temp.&qu ila tait

lgiis 'q tiquea joura na pas peu-contribué ait progres di la
moissäo. lit sawi être trop'abnndlante. ti' sera pas non plus des

lus m i Unîo des Cantons de l'Est.

Nettorage 1dea arme .dq css o

L'entretien' constant es caràines et fusils de chase. con-
tribuant ila conservaionî et .au bible aageAd ces rt

de e-faire;cotiiiigitt argece t a o.
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semaines, tontes impiretées auront diQparuî où adhèreront
ploib l'huile ainsi clarifiée sera aussi incoloré que l'eau.

Destruotion des cousins

Habitez-vous une région iefectée de cesrn monchrons connnspus.lednom de coUsin', qui vous inquiète, par Imur bourdonne-
nent et sucent votre'sanu pendant votre sommeil ? Vous les met-
rez en fuite par les émanations d chlorure de chaix, soit en
poudrp, soit dissous dans l'eau ou'arros îile. vinaigre. Voun pol-
ezvois'servir <lu mérne moyen pour chasser de vos étables les

ndnches qui tourmentent vos animans%. Les rats et les r-ouris
néme qui n'y trouveraient déser-eront lai maison.

Le chlorure de chanx.n'est pas cher ; si ses émanations ne sont
asagréables, elles sont saines, et absorbent -tous les intasies
ontraires à la santé.

a..M T7 m X M . wC

sEcONDE PARTIE

XXIV
'Un conseil d'ami.--Le serpent sous les feuilles.

(Suite.)

Andréa Pescara fit siene d'approcher i une sorte de grossier
pay-an, qui faisait semblant de tormir dans un coin.

Celui-ci traversa la chambre avec une activité qu'on ne lui au-
rait pas yoiipçonnée

-- Baiss.toi, que je puisse te parler toutt has, lui dit Pescara.
Tu as vu l'individu qi vient de soitir .... C'est notre homme.
File par la lior:e de derrière, et cour. ai châtea'u ; dis à llarry de
tout préparer.-

Le paysan fit signe quil avait compris, et Pescara, se frottart
les, maints, Fe disposa a aller rejoindre Georzes.

Mais nous le dlevalicerons <le siiegne.s rit ini sites.
Georges n'était pas plîutôi rentré <aits li cour qenne personne

qui.évidemment le gniettait, lti ploa la mrain sur le bras. Il a vait
été,. depuis .le commnneiceme:it de csis voyage, habitué à tant de
surprises de toutes sortes, qu'il avait cessp <le s'i'tuinnter.

- Si moieuir vent venir par ivi. lui dit la per.4tiiie qui l'avait
aboridé, et qui n'était autre nue l'une des serratites de l'aiber2e,
j'ai un message poîr lui.

Georgesi la tsuivit dans une partie de la cour où, grâce à lobs-
cnrite, ils ne pouvaient être observés.

Elle tira île sa poche its papier ron'é. et le lui tendit ; et aus-
sitôt s'éloigna sans attendre de qiue.-tionts.

Georges entra lan réenrie où était allimé uine lanterne, et
voici ce qu'il lut : < Votre route est pleine de dunger; de tous cd-
trs le Péril vous entoure. -ne vous rrrêtez nulle pari acant d'al-
teindre le village d- Mer/on. à quinze wi/les de celui-ci. Là vous
trouverez un ami. Håtez-vous / hâtez-vous ! Délruisez-ce billet.

. Georges lut et reInt cette ilote qlui. il t'et pouvait dOUter, ti
avait été apportée par quelque my-terietîx at-5etit du docteur noir.

il eni fixa les mots dins sa mémoire. et brûla eusnite le papier
d la:lumière de la lanternse. Il en jetait les i cendres i terre, lors-
qu'une main se posa sur soit épaule, et qne le sigitor Peacara lui
dit:

- Venez. mon camarade, le souper fume str la table, et l'au-
bergiste s'impatiente.

- Je suis désolé, mais il faut que je fasse donner à manger .
mon cheval, et que je me remette et route.

Pescara ouvrit de granids yeux, Irotiça les sourcils, et parut
très-étonnié.

Vous êtes maître de vos actions, dit-il. en haussantt les
. paules ; mais le chemin qui mène å la tour du phare n'est pas

freEt je sui-, bien armé, répliqua Georges. en l'interrompant,
mai4 ui vous avait dit que c'était là ma destination ?

-. Je l'ai deviné naturellement, d'après les questioti que vous
m'avez faites. d t e

Î-I changea de tan, et prit un air de frantche bonhomie,.

Votre résolution me contrarie, dit-il ; car je ne peu ni boire'
ni manger seul. Anssi. je vais faire seller mon cheval et partir..
Dans une heure je serai- au château, de mdnaami, oùjetoure a
bonne chère et joyeuse compagnie.

Lîanbergi.te entra à. ce.moment ; il se tourna vsu
- Unernesure cl'àvoinieà mon chevàl,>'et Ratant à celui de

Monsieur, dit-il, et ne vous trompez pas sur la quartiîte et yuid
.sellez-.les vî ' *'e"

-Et-ce lune monsieuir;art ce soir.? dernanda aubrgisti
en se hâtant d'obéir. -

Nous partons tont de suite, répondit Pescara. qi nvait retrou.
vé toute sa bonne humeur. Allons, donnez-moi cette némsure :. qui
paie bien doit être bien pervi. nî'oubliez jamais cela

Il remplit la rneure ju-qu¼'i bords, et en versa le contein dans
Panp-où mangeais son cheval.

- Si vous le per:-rettez, dlit-il, n s'adressant à Georges,1je f.-'
rai de méme.pour ie vôtre.. L'Angleterre ne vaut pag.mieux.que
le re.ýte d<l monde, et l'hornêteté n'a -pas toujours sa place dans
une écunrIe. .i

- Je vous remercie, répondit Georges qui était charmé de s
maniëres obligeantes. Pendant ce temps je vais aller régler mroa
comite ; dans quelque. minutes je suis de retour.'.

En parlishit ainsi, il quiiii l'écurie. ..-
Le signor Andclréa Pescara porta la rneure'd'avoie« à la stalrW

c.) éiait attaché le cheval de. G-orges. France, mais avantde la
ie'r,.il regarda soigtieneemnent autour de lui.
Il était siul a l'e.ucepiion de l'aubergistequi ui turnait l dos

et était ocupé n préparer les selles.
Certai de n'être pas observé, l'Italien vida d'abrdda mesure

d'avoine dans lange, puis tirant de eia poche un pet itfl <cot, il e'r
répandit le cottentu, une sorte le potdre file, sur la iourrature,
qn'il venait le placer dans la mangeoire.

Il avait a peime remis le flacou dans sa poche que Georgeq ren-
tra. Il n'avait pas ete, conime il l'avait dit, régler son.compte
nai charger ses pistolets.

Une deini-ieire après les deux cavaliers étaient en route.
La nuit était claire, et la lune inondait le ciel de sa lumcre ar-

. Ils marcherent quelque temps en silence. car Georges pensait
a mma hÇeradmnc, et l'italien avait ses raisons pour ne pas ou-
vrir la cntveraation.

- A rombieu est la tour du phare du village do Merton? de-
manda Georges iondlainenent.

- J"i milie environ. Mais vous n'arriverez pas à Merton, ce
soir.

- Pourquoi cela ?.
- Le chemi, ri on peut appeler cela un chemin, est rude, et.

vot re cheval a l'ir dl'être dént bien fatigue.
Il ti' avait pas à aller contre cette assertion, càr Georges avait

déja eté obige d'avoir reco-rs a son foudt pour ie pas se laiser
slitaicer par son compagnon.

- Il i.'e't sun doute pas encore remis de la frayeur que lui»
ont ciuée les loups, continua l'Italien. Etes-vous sûr qu'il n a
pas été ble-sé ? Il est.làcheux, dans tous les cas. que vous ne lui
ayez pas hasse un pets de repos.

- Impossible, répliqua Georges. Il faut que-je sois a Merton
ce soir.

Ils arrivèrent à-un embranchement de trois routus.
- Nons altons nous séparer. ici, dit l'Italien. Le château noir.

est là liant sur la colline ; son nom lui vient d'unze;plantation do.
sapmiiis qui l'entourent.

- Et la iite de Merton ? demaria. Georges.
- Celle à gauicihe ; mais je vous repète que vous n'y arriverez'

pas ce soir ... votre cheval.
Il s'arreta et laissa échapper un cri d'alarme parfaiternent si-

nime.

- Prenez.garde, monsieur! prenez garde, dit- volq'
tombe.

Georges chercha à retenir son cheval. qui trimblait de tas ses.
membres, ave.des mouvemeuls convnlsifst

-Qîi'el.t-ce qu'il peut avoir ? cria Georges.
Il a certainement reçv quelue blessure interne, nous feronr

bien <le descendre. En parlant aini, il sauta à terrW, et s appro-
dia du chb'val deiGeig s, avec' l'intention apparénte de saisir la
bride.
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G o r es de plus en' plis ur et alarné e dis .Fait à qittr
sa selle, quand Pon cheval s'affiissa, et tomba rur le Cîéceti e-.
trainnt son cavalie. ll'se débattit un moment avec violenc, tune
écue épaisse lui >ortit; par la'boche'et lés nariies, une cornvul-
sioi effrayante agita ses membres, et puis tout mouverreit cessa.

-L'Italien'avait aidé Georges'a se relever.
u mmieinstant on aperçut- es' lumières oui'descendaient de

la colline surles flancs de laquelle était'bâti-le chátean noir.
Vou V arris erez pas à Mertont aujourd'hui, dit Pescara avec

un*accènt de trîomphe.a'Georges qui se penchait àvec une *orte
de léesspoir aar le.cadavre du son cheval.

.''XXVý

e château noir.--Un verre.de vin.-
- Si monsîeur'vent accepte'r-lhospitalité-de mon pan vre châ-

teati, il:y sera le bienvenu ; ce i'est plus guere qu'une maion
en ruines, il est vrai, mais une nuit e>t bieitot passée.

Celui qui parlait airiii,-après ,,avoir xmine.le cheal qu n'é-
tait plus qu'un cadavre, se tourna vers notre héros, occupé a caui
ser aveéJIl'iälien, Aintréatl'escaral- Esteupi'il i' yaurait'pasmrnoyen de me procurer tn autre
cheval ?'demanda Georges. .

C« sir? Impossible ! J'ai certainement de bons chevaux.
maid is sont touse'n roule, et ils' ie renîtreronit pas ;t:a:nt dein;tiîi
matin. Je m'empresserai alors d'en rmettre' un, -l le:eilleur, -
à votre disposition.

- cceptez, croyez-moi, l'offre de mon ami Sc'hmitt, lit l'Ita-
lieriD'aïlIeur, jé ne voiw pas comnïntvoîins pourriez faire ai-
trement, à moins que vous' né v'euiIlez a ler a pied jusqu'a Mer-

tOn " i t ionsienr voulait me prêter un gide.
'Le propriétaire du château noir seoda la tête.
-Persome parmi mes gens conseistirait a traver-er la vallée

de Merton, aprés la. tombee de la nuit, surtout quand la litie
brille, comme. en, ce moment. Au surplus, le chemin est tié:-
difficile. et....

-= Oui, ajouta. l'un des. hommes présents,, ce serait ine folie
ue'esayer de'travérser'la siviére qùi coupe ta valiée, pendant

la fnuit.
- Vous avez raison, William, dit le propriétaire du château

j'oubliais qu'il a beaucoup plu, ces jours derniers. Ce serait im-
possible.

- Acceptez l'offre de mon ami, murmura l'Italien il ny a
pas moyen de contihuer votre route, ce soir.

Georges hésita.
Il éproùvait un vague sentiment de répugnance a passer la nuit

sous le toit (le dM. 'Sclmitt.
Mais il ne voulut pas s'arrèter -% ces idëes qui lui semblaient

n'avoir aucun fondement serieux, et r• potdit
-J'accepte, monsieur, "votre'hîospitalilé, et je vous remercie de

a bienveillance que vous me témoignez.
- Je ne désire pas de.rem.erciemeints, répliqua Schmitt.' Maij

le temps parse. Cette route conduit par le' bois de sapins au clgâ-
teau ; ne vous inquiétez. pas- de .votre- cheval ; mes gens que
voilà se chargeront d'appoiter la selle et le harnais.

Maisines pistoit ? dlit Georges.
Vousavez raison, parfaitenient raison !-murmura Pescara'

non pas 'que je crois que vous pourriez ci avoir besoin tant qué
vous serez.sous la protection de mon aini ; mais ces paysans.sJnt
aussi-stupides qu'ils sont curieux, et ils abiment'tout ce gn'ils
touichent

Gerges'prit ses pistoi<ts ; et, précédé. de Schamitt qui portait
une iorche enflammée, ils suivirent une longue avenue, bordée
Oe sains-et arrivèrent aux portes du chàtéat.

Les :paysans aixquels Pescara avait fait. allusion restèrent
groupés autour dù'ihev'al.

,Illa étaient assez singulièrement accoutrés, rmai n'avaientriel
.d e rep-oussant., Au contraire, on recoimakait. lemafiguresilp'é-
elairait la. lueur <les torches, qu'ils' ie manquaien.ani d'itelli-
gence,ii'des'agacité. llsregîrrdéreint traiquitllemit.letr idtrnie
et ses hôteess'loigner,et lorsqun.ceux-ci ettrent disparudaI'ts le
bois de sapne, ils païtirent tous d'un éclat de.rire.

-. L voila dans:la'cage ! lit l'un. C'est un tour de Matteoa
o úa~j ~oudr:ais bien savoir comment il s'y est pris.
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-e borgne n'est ps em bairsé 'quand ia es tnis quelo çl
chose dans la tête, répliqua iii second cri faisant dela téte'ai's.i
un-e i'probitenr. Ce jeniiine.hoiine;'jànta t'il, rteparaît.'rn'ùàs-
sez jol gaiçon, mai.4, ri je' rie me trompe, il ne sera pas de bri'nne
hemre quai<d il ourira les yenx demain. .

"Que -oulezvois duie ? tdemàtidd 'le plusajeune de' ian'de.
-As-tii doncoubliéqiue ceux qui visitent le château noir doi-

vent payer le leur bourse ou de leur per.onne ? Poiir ce'ui con'
cerne celui-ài Matteo a reçï les ordres les plits precis.

Le nisér;b!e dre4sa le conp; et avec ti geste plein d'une hr-
rible signification passa le doigt sur son gosier.

Ma;î is re Vions a Geores '
Ce làâteauii vers léquel il se dirigeait n'avait certes riëe'd'agré-

able dlas sun aspct. C'était un vaste et lourdl bâtiment, grosier
dans sor aieliitectureý avec des fenêtres irrégulieremenïpediè'
et Itlnquie <lé quatre tirts. '

Une grande portion dit château. semblâit être ce que Schmitt
p'ava-t l pi e une rne

Ci rette, e'et-alie la partie habitable était encore assez vaste
quoiq'ue ien ci 'compaîaison d'îes parie., éroulées. Cette ma-ison
tiIt teancieiie. mliais elle n'avait. rien de vénérable ni de pis-

toresqute ; elb. avait qiiel.lpe chose de siiiitre, au enntrarre. On
i1aurait volontiers comparee i l'une <le Pes exislences chez ld-
4treles e vice et lat c'ruatè crnt perdu leur pouvoir, mrars ou do-,ý
m ine toijoirs la voloité de fiire le ma.

GiNor,,'-e fut de noivenni assailli de sinistres pressentiments ;
mai., il etait trop tard ponr retourner en arriere.

Sclmitt stait déjà entré dan la cour, .t, deboutsur le seuilde'
sa leinere, il atteidait iotre héros.

Ce deriiier .eitit' u frisson lui courir surile corps. Mais ce fut
l'affaire uli tniit , car il était brave, et le sang afflua de nou-
veau, vite a ,ou cur. .. '

-Si je suistdans un guet-apens, se <lit-il, ce ne serait que ma
tadres.-e de trmoigner de la défiance. Le mieux est d'avoir les
yeix oiv.'îts. et de cloi.,ir mon heure. Datis touq les cas is n au-
otit pas failement raiuit'<le moi, je.le leur promets.

Il traversal la cour et .1 proelia le Schmitt. Il.était suivi de prés
par 'Italien ; mais il puiit cepeidait tirer ses pi6tolets des fontes,
et les cliser dans sa poche salis être aperçu.

-De la lu mnière ! cria Sci hmitt cn jetant par dessus son éPafe
un cntp loil diais le lassage itué derriere lui; et apportez-nous
quelque chose de mieux que la torche que nous venons de jeter
dans I mare.

Uie servante, aux traits durs et ridée, s'approcha avec deux
chiandelles 'plantées dans deux chaiidleliers qui avaient -un air
t'aniquite des plus reinarqtuables.

înlîsietr, dit Schintit ei prenant les chandeliers, et en s@-
ltant Geoiges, soyez le bienvenu dans le château noir. 'Je vous'
i leja averti, et d'ailleurs, uni seul coup d *il. suffirait pour vots

le faire voir, gie .je suis' très-pauvre. Les familles riches soist
tres-iares dans cette partie. du comté, et jetne suis qu'un 'cani-
pagnardl. ' ''..

'Georges s'inclina, ne sachant trop que répondre.
Il y avait, ci effet, d'ans l'accentt de Schnitt un accent dé me-

qiterie qui n'etait certes pas de nature a dissiper les doutes-que
Georges avait conçts, enr dlépit deji-méme.

Ces -grii"is que voîîs avez vus aux piede de la- colline,
aJoia-t-il, sont ôoeles pay,-ans, qni habitent tout près d'ici,
et veulent bien de termps ci terps me pieter un coup dé maim.
Ctte vieille feimme que voici est ma cuiminier., et.forrme avee
son fils. qui rie sert tout. à la fois de sommelier, de valet et de
dionestiiîe 6 toti faire, soit le personnel de ma maisoni.i je* .a

excepte ma iice, que vous verrez au souper.
Tout ent parlant, Schnuitt sruivit ui étroit corridor, traversa une

porte d'ait itait bre, -dont l'atmospihere était ai chargée dmtimà-
ilite. que, les chatidelles .man'quèreit de 'teteindre, et ouvrit urn.
large poite.. . .'

.- Etrez, monsieur,! dit-il ;:voilàelÀ grande salle du château
'noir ; jo,venx tire que cette piece remplace la grande salle, 'qu
aujoutrdi'hui tombe et rimtes.' -

.7 L'añ•aite'm'entdais lerqu.'el 'se trotiviPGeorges' était 'de .vaste.
'dimei.iors ; le plafon(d étnit traversé;par de -largest grosse.
politres; que'la'fuméë le pluieurs siècies.avait noircies'.

Ail foid était ame énorme cheminé. reismblant duà use av øg
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etd danis laquelle brûlaient dei tronecs ét des branches de sapin
dontilIueur ougeâtre.prêtaitune apparence far tastique'aux ob-
jeti environnants. .

Söhmilt posa les chandeliers, sur la table, et approcha ,une
chsndu,feu.A a ,

As.eye.z.v.ous, dit-il, en se toprnant vers Georges, quiregar,
atcîree.m.ent, antour. de .l.ni. Dans ctdte vieille maiton hu-

d- 1 d la nut ,s sont toujours fralaeeuet meme en été, un peu de

l n jeta une bras!ea de bois ar lei charbonp, le.flammes petil
lèreri ,enP' élevant jisqu'ô une. hanteur~de lusieurs, pieds.

G,,~'.fleôrges .pritquahaisegi l.iétait i poliment offerte, tandis
que Anîdrea.Peschraseeaîitsans façoi -sur un baný.

Schmit te tourna vers la vieille femme, qui aidée du valet,
préiit la..tablef pour leoper

.ù est ma iece 7. demanida-t-il..
Dans sa chambre.. Elle était lá il,'y'a que qielqes min

nutes mais elle est paile en entendant.sonner.
Allez l.dire qu'un ëtranger, un Françai, nouq a fait l'hon-

rienr . acceptei- noire hospitalite pour une nuit. Je désire qu'elle
descende.immediatemeiit.

L vieille servante jeta un coup de ilsur Georzes, qui causait
Vec l'ItHlien, murmura quelques mots voix basse, et quitta

Pappartement..
Joun, l'honme.å-tout faite,, c oninua à dresserla table.,

re.avoir,étendu une nappe sur une pallie de:sa longueur.
il arrangea des assiettes, des bouteilles et.des verres pour quatre
personnes, plaça, les chandeliers aur centre, et puis sLe retiia
pour reparaîtré immdiaieniit suivi par la viele femme. Tous
deux'portaienît des plats de viande, résultat de la chasse du jour.

(.kcontinuer.)

CHEMINDE FER INTERCOLONIAL
ES Commissaires nommés poir la construction du Chemin
de Fer liitercolonial, donnent avis pibliu qu'ils Sont prêts a

'ecevides onm -iotis pour les trois dernières :Sectiots de la
-Voie;touites trois dans la Piovince dlu Nouveau-Briu-wick.

-La Section No 21 s'étendra du l'extrémité Est' de'la Sectio"
-No. 20, un mille et trois quarts à l'Est de la Rivière Miramîictii jus-
qu'a la Sta inni No. 1.640. trnis mille pieds a l'Ouest de ta Riviére
Icouchiboguatis, iui parcours d'environ 25' milles.

,"La Section No. 22 a'étendra de l'extrétmitè E-t de la Section
-No..21- juiqu'à la;Siatioi No. 1,180.: a la; traverse de la Rivière

Bouctouche, un parcours d'enîviuoni 25 mifles.
La Station Nu. 23 s'etendra de- l'extrémité 'Est le -la Section

No;22 lsqu'au Chemin de' Fer • Européen et Nonil Américain,"
:*'la Station de Moncton, un parcours d'environ 224 milles.

Les Commissaires donnent aussi Avis Public que, ayant"annulé
le'contratpour- la Section 'No. 10, ils sont prêts å'recevoir de rioui-
*elle Soumis'ions jîonr~cette Sectioni.
"Lät.Sectiol-No; 10 ert' dans'l eProvinice 'du' Nonveaii-Bruîng-

MWick, et s'éter.d le' la ligne centrale du Chemim 1l'sle Chaptin,
ro'durpalars-de Justice, a Newcastle. dani. lagdirection de Ba-

thurst. sur un parcour de 20-milles - •··

SO"e U Soumisiiois pour la Section No. 10" seront baséesiir lee
qantitéspécifiées dans le 'mémoire des'Travaux'origiiaireri ènt'

dressê-pouir cette' Section, et,- en dresgant le nnveau..contrat, il
sera fait sur le montant le la soumission acceptée une déduction
équivalehte·au percentage de tous ls travaux execntes par le,.

i reniers.Entrepreneurr, coiiforir.ément au ·Rapport de i ine-
mienr-en-Chef.

ces Conirats devront étre.parachevés le 1er jour le juillet.1872.
Les;P,lanm et: lrofils ainsi..que le Devi": et les Stipulations dii

Contratseront exhibé auxBuireaniîx.de Commissaires a Otawa,
Toronto, Qiebec. Rim.nquki, Dalhouide,;Newcastle,: Halifax et'
NSt-Jédn, liet'pres'e 15 fitn bre procha'in,.ï det Soumis-
gioe cschetées, adressée. aux Çommi.Oeires du Chemin de For

Inercolonial .etmarquées Soumissions," seront,-reçues àleur
Bureau à Ottawa jiusqu'à Sixf Henres P. M., Mrcredi;le5nijour
d'.Octobreprýcha.ýie,

Des Cantions pourl'1'exécütion coniPlôte dess Contrai dêlevriont
signei la Soumissioh.' Les noms et prenoms,i la:profession et'l
dresse de!chaque caution devront aussi,être do'nnés. " i

ED B."CHA Ó
Bureau des Commissaires du C. J. BRYDGES,

Chemin de Fer fiaercolonal. A. W. McLELAN,
Ottawa, 15 août 1870. mc .- t n-â 'Comiai res'

AVIS .AUX CONTRACTEURS-')
E soumisons cachetées, adressees au soussignecoi me
sui Sc 1niruissis" pdilW liTra'auà d?î Cànal Giilà, "

ierdrit'yçësjusquiÀ'ýMERCREDI soir, le 31 'AOUT cîranti
our lagrandissementd'environ'5. milles' dia Canal "Gré'nville;'t

la cotistrtictiui de troie ecl-us.
L'ouvrage sera livre -oit en entier, soit sépare en trois sections

difléreiites, chacune, ernbràasunt. unie' écluse.
Les plani et les spécifications peuvent être vus àce bureau oa

anu bureau dla Canal. Lachirie,t et à Grenville, le et aprèà Jedi% le
19e jour dt courant,: où -les plans .de:soumissionsiimprimés' et
autres informations p'ouiroui être obtenus. -

Les signatures"de" deux personnesi soivables et-responsables,
corisentatt'àâ e porter caitions-pour laadue exécution du contrat
doivent être attachées à chaque soumission.

Le Département' ne sera pas tenu d'accepter a'plus bsa ni
aucune des soumissiois.-

Par ordre,
F. BRAUN»

Secretaire.
Dépt. des Travaux Publics '

Ottawa, 13 auÛt '1870.. te ' f

LE CONCOURS PROVINCIAL, AGRICOLE ETINDUSTRIEL
POUR 1870.. : . f-

URA lieu-en la Cité"de'Moitréal, MARD10 MERCREDI,
JEUDI et VENDREDI. 13,-14.15 et'ý16,-SEPTEMBRE,

-urW lu t-rrîiii Aveniue '1auit-Royal, près decMile-Et'd. i

PriX -offerts. .9.0. . .. ,000 00
Pour la liste les prix et -les -blancs d'entrée datis s deux di-

partemeits, s'adres.er au fSecrétaire 'diJ Conseil d'agr'cuîlture,
No. 615, rue Craigr ô Montréal, 'ouaux Secrétaires-desSocietés
d'Agrieulture de Comt,'quii.en.seroit amplement'Iourvus.'

Le .tr slDé crt-m"itt'Agriàole."<diroit NECS-
SAIREMENTêtr& faites' le' ou avrit SAMEDI, ld27 AÔUT,
mais ,oinr les produits agricoles, ce temps sera prolongé ju q 'à
SAMEDI, lë3 SEPTE MBRE'ain que pouF les objets du D-

ajtument'fridsri.: ',. '

N. B.-MesieuIl:cojourr i»vàúdrii'' bien feir:in's'è-
tré"es a'idate- 'péifiée Ci-h iit, aprés leiuelläi le Seòrétàire
les refusera infailiblement i cet ordre'étant'riéceäàhir¥päur tr-
min-r' le's-bâtisseš·et' aîitres'p repaiütif.ade-l'Expositior--"

'De nuranementiiseront"fîits 'aved!p'nuuuicipaeligns 'de
Chenin4. de 'Fer'et'de 'Naigatiöi, pou'rapporterin anMcò,b dirs-
tinatioin;', otît objet 'ou 'animal. xpi.é 'qui n'aur- pas'été'i'idu

Pur plus'"'amploi iunformationsd-s'iflressera'u 'ù ouuasigne S cr.
taire du Conseil' d'niiculture de.la Pirvince dé Qù beci.'-

f f-:'' GEORGES LECLERE;.'
se salie GU. ÄF
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